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Martine Clouzot

Réflexions critiques sur ‹ l’iconographie musicale ›. L’exemple 
des figurations des ‹ ménestrels › et des ‹ animaux musiciens › 
dans les manuscrits enluminés des xiiie–xve siècles

L’iconographie musicale médiévale ne cesse de susciter l’intérêt des facteurs d’instruments, des 
musiciens, des chercheurs, mais aussi des amateurs et du grand public. Si l’étude des représenta-
tions de la musique alimente des bases de données de recherche multidisciplinaires, la diversité 
des modes d’indexation et des typologies soulève des questions dont les réponses, variant selon les 
langues et les objectifs recherchés, peuvent être sources d’anachronismes. Parmi ces questions sont 
retenus ici la terminologie – ‹ lyre › / ‹ cithare › / ‹ rebec ›, ‹ ménestrel ›, ‹ jongleur ›, ‹ fou › –, le réa-
lisme et les images dans le cadre d’un corpus de manuscrits enluminés entre le xiiie et le xve siècle 
en Europe occidentale. Inscrite dans les champs de l’histoire sociale, culturelle et de l’anthropolo-
gie historique, la méthode d’analyse articule l’étude de la musique dans les images et les images 
de la musique selon les héritages culturels des concepteurs (les clergés) et des destinataires des livres 
(l’aristocratie laïque). Ainsi, à travers ‹ l’iconographie musicale › de la société médiévale se perpé-
tue un fécond dialogue interdisciplinaire.

Critical Reflections on ‘Musical Iconography’. Figurations of ‘Minstrels’ and ‘Animal Musicians’ 
in Illuminated Manuscripts of the Thirteenth to Fifteenth Centuries

Mediaeval musical iconography continues to attract the interest of instrument makers, musicians 
and researchers, along with amateurs and the general public. The study of ‘representations of music’ 
has resulted in relational databases whose indexing methods and typologies raise questions whose 
answers vary according to the language and the objectives sought and can prove anachronistic. 
There are problems with determining the correct terminology (‘lyre’ / ‘zither’ / ‘rebec’, ‘minstrel’, 
‘juggler’, ‘fool’) as well as questions about the realism of images found in the corpus of illuminated 
manuscripts dating from the thirteenth to the fifteenth centuries in Western Europe. Our analy-
sis touches on different fields in social and cultural history and historical anthropology. It links the 
study of music in images and of images of music to the cultural heritage of those who wrote books 
(the clergy) and their recipients (the secular aristocracy). In this way, the ‘musical iconography’ of 
mediaeval society can continue to generate a fruitful interdisciplinary dialogue.

Depuis les années 1980, l’iconographie musicale n’a cessé de susciter l’intérêt des facteurs d’ins-
truments, des musiciens, des chercheurs, mais aussi des amateurs et du grand public. Étudiant 
les ‹ représentations de la musique › dans les arts visuels,1 elle donne lieu désormais à la consti-

1	 Hammerstein 1974 ; Bowles 1983 ; MusAn1987 ; Rault 1999 ; Homo-Lechner/Bélis 1994 ; Homo-Lechner 1996 ; 
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tution d’importantes bases de données à l’échelle internationale.2 Celles-ci ont pour but pre-
mier de concevoir et d’indexer des typologies instrumentales, archéo-musicologiques et thé-
matiques à des époques et sur des régions déterminées. Cependant, cette fonction principale 
n’est pas sans soulever un certain nombre de questions dont les réponses, variables selon les 
objectifs recherchés, peuvent être sources d’anachronismes et de malentendus. Parmi ces ques-
tions, les trois retenues portent sur la terminologie, le réalisme et les images médiévales. Elles 
seront traitées ci-après à partir d’un corpus de manuscrits enluminés entre le xiiie et le xve siècle 
en Europe occidentale.

Jusqu’au xiie siècle environ, la production et l’usage des livres enluminés sont restés entre 
les mains des clergés monastiques et cathédraux. Puis, à partir du xiiie siècle, ces manuscrits 
sont devenus l’apanage des ateliers laïcs et des cours seigneuriales. Grâce à la diffusion de l’écrit, 
de la lecture et des bibliothèques, ils n’ont cessé de connaître un essor exceptionnel en Europe.3 
Ces quelques éléments de contexte servent de cadres à l’étude des images de la musique dans 
les milieux sociaux des élites savantes, érudites, cléricales et laïques. Celle-ci est menée à par-
tir des instruments figurés en lien étroit avec les héritages culturels et les motivations sociales 
des concepteurs et des destinataires des livres. Aussi, la méthode d’analyse, inscrite dans les 
champs de l’histoire sociale, culturelle et de l’anthropologie historique des images,4 diffère-t-
elle probablement de celle utilisée pour l’étude de la facture instrumentale ou en archéo-
musicologie. Partant de la description iconographique, étape nécessaire, celle-ci est placée au 
service d’une approche plus large, historique et anthropologique, articulant l’étude de la musique 
dans les images et les images de la musique dans une société donnée.5 Elle implique donc un 
usage des corpus et des bases de données peut-être différent de celui de la recherche stricte-
ment archéologique et organologique.

Les représentations d’instruments et de joueurs étant nombreuses, le choix dans le présent 
article s’est porté sur les animaux musiciens et les ménestrels,6 ce qui permet de fixer la chro-
nologie entre le xiiie et le xve siècle : schématiquement, les bêtes appartiennent aux livres reli-
gieux et ont été conçus par les clercs, alors que les instrumentistes sont figurés dans les manus-
crits profanes des cours de la fin du Moyen Âge. Au fur et à mesure de la période, livres profanes 
et religieux sont lus par les clercs puis, progressivement, par les laïques.

À partir de ces deux cas d’étude aux contextes différents, il s’agit d’abord de présenter le cor-
pus avec les questions de terminologie et les mises en séries qu’il implique ; puis de poser un 
regard critique sur le ‹ réalisme › prêté aux représentations de la musique ; enfin de revenir aux 
images de la musique du côté de leurs concepteurs dans la société de l’Europe occidentale de 
l’époque.

Cullin 2006 ; Brassy/Dieu 2008 ; MuImIn 2008 ; Gétreau 2017 ; ImagoMus 2021.
2	 RIdIM (Répertoire International d’Iconographie Musicale), ICTM Study Group on Iconography of the Perfor-

ming Arts (Bologne, Ravenne), Research Center for Music Iconography (New York), Study Group Musical Ico-
nography (Vienne), Euterpe, la musique en images (Paris), Musiconis (France), Ioculator seu mimus. Perfor-
ming Music and Poetry in Medieval Iberia (Barcelone), etc.

3	 Sot et al. 1997 ; Rouse/Rouse 2000 ; Dalarun 2002 ; Recht 2010.
4	 Baschet/Schmitt 1996 ; Baschet 2015 ; Didi-Huberman 1992 ; Belting 2004 ; Hülsen-Esch/Schmitt 2002 ; Golsenne 

et al. 2010.
5	 Deeming/Leach 2015.
6	 Je remercie Marina Haiduk pour cette aimable suggestion.
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Les livres enluminés avec des représentations de joueurs d’instruments : 
corpus, terminologie et analyse sérielle
Le corpus comprend tous les types de livres produits au Moyen Âge, à savoir des Bibles, des 
livres dévotionnels, des ouvrages de théologie, des traités dits ‹ scientifiques › tels les traités de 
musique ou de médecine, des bestiaires et des compilations encyclopédiques, des recueils de 
poésie, des chroniques, des histoires et des romans. Issu d’une documentation beaucoup plus 
vaste, le corpus est à considérer comme un échantillon constitué et étudié selon une probléma-
tique historique7 visant à comprendre les fondements socio-culturels des représentations de la 
musique avec leurs spécificités formelles et anthropologiques dans les livres précieux. Car, com-
parés aux autres supports matériels,8 les manuscrits correspondent à un type particulier de 
documents dans le sens où ils sont la marque politique et culturelle des élites lettrées, religieuses 
et laïques.

Sur le plan matériel, il s’agit de manuscrits,9 c’est-à-dire de livres copiés à la main sur des 
feuillets en parchemin ou vélin issus de peaux animales (chèvre, mouton, veau), sans doute 
semblables à celles qui recouvrent partiellement les caisses des rababs contemporains. Selon les 
moyens financiers et les usages sociaux des commanditaires, ces peaux présentent une grande 
diversité de qualités, de formats et de prix : le vélin (le plus précieux) est principalement utili-
sé pour les bibles.

Sur le plan métaphorique, dans une Europe majoritairement de culture latine et chrétienne, 
le livre manuscrit est comparé par l’Église au Livre, c’est-à-dire au Verbe divin, dont l’Incarna-
tion – « le Verbe s’est fait chair » (Jean 1:14) – est le fondement de la société médiévale. Sur ce 
dogme se déploient les analogies entre le corps, les images et le langage dont fait partie la 
musique. Il guide les analyses historiques et anthropologiques du corpus avec ses représenta-
tions de la musique.

Mais au préalable, afin d’être efficace et signifiant, le corpus demande l’élaboration d’une 
terminologie et d’une indexation adaptées aux buts visés. C’est la première question posée en 
introduction. Elle concerne les critères d’indexation des formes visuelles dans les images et 
donc la terminologie choisie. Concernant les enluminures en général, cette réflexion avait été 
menée dans les années 1990 au sein du GAHOM à l’EHESS en collaboration avec le CESCM 
de Poitiers10 et intégrait les instruments de musique observés sous l’angle de l’anthropologie 
historique.

Toute sélection étant arbitraire et réductrice, les termes choisis pour constituer un corpus 
ou utilisés pour interroger les bases de données et les catalogues d’images des bibliothèques 
internationales11 dépendent des orientations et des buts poursuivis par les concepteurs de la 
base, ainsi que de leur formation, de la langue, la région, la période, l’institution et des publics 
visés.12 Or, selon nos propres recherches, le constat est qu’il n’est pas toujours aisé d’obtenir des 
réponses sur un instrument particulier, un type de joueur ou une thématique considérée comme 
‹ musicale ›.

  7	 Genêt/Lafon 2003.
  8	 Boynton/Reilly 2015.
  9	 Glénisson 1988 ; De Hamel 1991 et 2001.
10	 TIMEL 2004.
11	 Paris, Bibliothèque nationale de France ; Londres, British Library ; Oxford, Bodleian Library ; New York, Pier-

pont Morgan Library ; Bruxelles, Bibliothèque royale de Belgique.
12	 À titre d’exemple, le nom d’instrument « rabab » ou « rebab » ne figure pas dans TIMEL 2004. Quant à « rebec », 

il est mentionné par « rebec → vièle = VARIANTE rebec, viole, violon ». Mes vifs remerciements à Thilo Hirsch 
pour ce rappel judicieux.

https://doi.org/10.5771/9783987402302 - am 09.12.2025, 06:22:08. https://www.inlibra.com/de/agb - Open Access - 

https://doi.org/10.5771/9783987402302
https://www.inlibra.com/de/agb
https://www.inlibra.com/de/agb


Martine Clouzot

46

Le mode d’indexation est tributaire de la diversité, la variabilité, l’instabilité des termes 
médiévaux selon les types d’écrits, les auteurs, la nature des textes (théoriques, lyriques, théo-
logiques, bibliques, romanesques, administratifs, etc.). Il l’est aussi des formes variées des joueurs 
d’instruments, de leurs caractéristiques selon les régions et les périodes, ainsi que de leurs évo-
lutions. De nombreuses bases de données iconographiques en témoignent, ne serait-ce qu’à 
propos des mots ‹ lyre › / ‹ cithare › / ‹ rebec ›.13 De même, les simples termes ‹ musicien ›, ‹ ménes-
trel ›, ‹ jongleur › ou ‹ fou › peuvent être problématiques selon les langues et les types de catalo-
gues.

Par exemple, l’interrogation de la base de données par le terme ‹ fou › relié à la musique peut 
ne donner aucun résultat. Dès lors, comment établir des critères adaptés aux formes, lesquelles 
correspondraient aux termes médiévaux ? Si la terminologie choisie résulte des recherches éty-
mologiques, elle doit tenir compte non seulement de la diversité des appellations, mais aussi 
du mode d’indexation de chaque catalogue : les anachronismes lexicaux s’avèrent certes utiles 
à son utilisation mais ils contribuent aussi à la perpétuation de certains clichés.

Entre le xiiie et le xve siècle, les représentations du ‹ fou musicien › témoignent de ces diffi-
cultés terminologiques d’abord à travers l’évolution de son apparence extérieure, depuis l’in-
sipiens psalmique à demi-nu, chauve, parfois flûtiste, jusqu’au ‹ fol de cour › vêtu de couleurs 
vives, décoré de grelots, joueur de cornemuse ou de tambourin.14 Les discours théologiques, lit-
téraires et médicaux15 le nomment insensé, innocent, dément, furieux, diabolique, stultuus, 
fatuus, fol, éventé, etc. Absentes des catalogues, ces appellations – de surcroît associées à la 
musique – rendent une simple recherche iconographique quasiment vaine. Pour élargir la 
recherche, le recours à une terminologie périphérique demande alors de mobiliser des connais-
sances historiques, théologiques et sociales a priori éloignées de la musique et de la folie. Som-
mairement, les liens que les figures du fou entretiennent avec la musique mènent aux figures 
du jongleur, de François d’Assise, du roi David et du Christ. Or, ces associations fonctionnent 
rarement dans les catalogues d’images, en tout cas assez peu en suivant la problématique du 
‹ fou et de la musique ›.

Enfin, dans les manuscrits enluminés, les images côtoient des textes sacrés, théologiques, 
littéraires. Cependant, leurs rapports sont très complexes, les enluminures n’illustrant pas les 
écrits, mais les réinterprétant par des discours autonomes et décalés : les livres de prières men-
tionnent beaucoup d’instruments à partir des lexiques bibliques latins dont les traductions 
organologiques dans les décors font preuve d’une grande inventivité.

Dans le domaine de l’anthropologie historique des images, l’analyse sérielle du corpus est à 
la base du traitement du corpus iconographique.16 Elle consiste en la mise en séries typologiques 
dont l’organisation préalable oriente les analyses. Dans le cas des représentations de la musique 
et plus particulièrement des animaux, d’une part, et des ménestrels, d’autre part, les séries clas-
sées par siècles et régions vont des typologies les plus larges – nature des documents (manus-
crits) et livres (des bibles aux romans) – aux plus précises : les thématiques (religieuses/pro-
fanes), les enluminures et leurs dispositifs typographiques (lettrines, miniatures, marges), les 
instrumentistes (des anges aux animaux, en passant par le roi David, les ménestrels, les fous, 
les bergers, les hybrides, etc.), les instruments avec les classifications médiévales (xiiie–xive : 
cordes, vents, percussions ; xve : ‹ hauts ›/‹ bas ›), leur topographie dans les manuscrits et sur les 

13	 « La première attestation de la forme rebec en français paraît remonter à 1379, dans le Bon Berger, de Jean de 
Brie ». Bec 1992, p. 225–226 ; voir aussi Ceulemans 2011.

14	 Clouzot 2014.
15	 Fritz 1992.
16	 Baschet 1996.
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pages (début/fin de l’ouvrage ; lettrine, miniature ou marge) et leur association avec tel ou tel 
type de musicien (ange ou démon, par exemple).17 Ces séries permettent d’observer les évolu-
tions formelles entre le xiiie et le xve siècle, la permanence ou la transformation, l’apparition 
ou la disparition de motifs, d’instruments, de joueurs, selon les contextes et les types de manus-
crits. Le rôle grandissant des laïques à partir du xiiie siècle dans les pratiques du livre et de la 
musique est un critère important d’observation des changements iconographiques.

Dans le cas des animaux musiciens et des ménestrels, à partir d’une échelle évoluant du plus 
large (les milieux sociaux de production) au plus particulier (les figurations des musiciens), 
l’analyse sérielle révèle que :

1) la période 1200–1350 est caractérisée par la production importante de livres religieux et 
profanes ;

2) elle correspond principalement à la production de psautiers, de livres d’heures et de bré-
viaires issus des milieux cléricaux, mais de plus en plus des cours laïques ;

3) ces manuscrits sont ornés de ‹ drôleries › musiciennes (jongleurs, bêtes, hybrides),
4) situées dans les bordures des feuillets d’où leur dénomination : marginalia.
5) En revanche, le xve siècle est marqué par une plus grande diversité de livres avec une aug-

mentation des manuscrits profanes tels les romans, les histoires et les chroniques.
6) Bien que toujours placés dans les rinceaux foisonnants des marges, les animaux musi-

ciens sont moins représentés,
7) tandis que les ménestrels abondent dans les miniatures figurant des scènes de cour telles 

que les banquets, les bals, les tournois et les batailles.
L’analyse sérielle révèle aussi que les romans, les recueils de poésie lyrique et les histoires 

comportent rarement des figurations d’animaux et de jongleurs, alors que, paradoxalement, les 
récits et les poèmes qu’ils contiennent évoquent souvent la musique et les instrumentistes dans 
des contextes dits ‹ courtois › d’aventures amoureuses, d’initiation chevaleresque ou de faits 
héroïques de l’Antiquité, de la Bible et du Moyen Âge.

À la suite de cette première question sur la terminologie alliée à l’analyse sérielle du corpus 
iconographique, une deuxième invite à entrer dans le contenu des représentations de la 
musique sous l’angle de leur ‹ réalisme › supposé.

Le ‹ réalisme › des images médiévales : un malentendu méthodologique
L’approche organologique et terminologique ne doit pas exclure l’influence exercée par la for-
mation, le métier et les centres d’intérêts des chercheurs. De surcroît, elle diffère de celle des 
concepteurs médiévaux, laquelle varie selon la période, les statuts sociaux, la nature des livres, 
les demandes des commanditaires et des destinataires. Autrement dit, en aucune manière, dans 
leur conception et leurs usages, les manuscrits enluminés de musiciens n’ont été apparentés à 
des manuels de facture instrumentale et de pratique musicale.

Certes, en histoire de l’art et en musicologie, il existe des monuments-documents uniques 
faisant exception, tel le fameux portail de la cathédrale de Saint-Jacques-de-Compostelle, le 
pórtico de la gloria, dont les sculptures représentant les vieillards de l’Apocalypse ont donné 
lieu à des études organologiques faisant date.18 Le réalisme des harpes et des vièles sculptés sur 
le portail est exceptionnel, riche d’enseignements sur la facture instrumentale de la période et 
de la région. Pour autant, il n’est guère représentatif de la majorité des objets et monuments 

17	 Clouzot 2008.
18	 Par ex. Rault 1987 ; Arcizas 1987 ; Ravenel 1987.
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médiévaux, dont le manque de réalisme ne peut constituer le critère de valeur d’une perfection 
à atteindre. Ce serait omettre les visées des peintres et des destinataires de l’époque.

Sculpteurs et enlumineurs se sont en effet appuyés sur des formes instrumentales a priori 
réalistes en vue de servir des discours théologiques ou politiques bien au-delà de la simple imi-
tation instrumentale. C’est pourquoi la critique documentaire en histoire se fait plutôt à partir 
des contextes et des milieux socio-culturels de production et de réception des livres enluminés 
de musiciens que de l’exactitude des représentations. Les cas des représentations comme d’ani-
maux musiciens comme des ménestrels permettent d’apprécier les tensions dans les images 
entre ‹ réalisme › et ‹ discours figuratif ›.

Les animaux et leurs instruments sont fort éloignés du ‹ réalisme › iconographique parfois 
attendu. Tout d’abord, en tant que musiciens, hormis les sirènes, ils sont absents des ouvrages 
profanes dédiés aux bêtes, à savoir les bestiaires, les fables, les romans tel le Roman de Renart, 
lesquels ne recourent aucunement au réalisme. Comme l’écrit Michel Pastoureau, « le réel est 
une chose, le vrai en est une autre différente […]. Pour la culture médiévale, l’exact n’est pas le 
vrai […]. Dans l’image, tout est conventionnel, y compris le ‹ réalisme › ».19 Cette spécificité 
médiévale invite à considérer autrement le supposé réalisme des images, sans nos critères actuels. 
Elle est renforcée par le fait que les animaux musiciens, et bien d’autres motifs,20 ornent les 
manuscrits religieux tels que les bibles, les psautiers, les livres d’heures, les bréviaires, dont le 
contenu spirituel est censé s’adresser aux âmes.

En outre, avec ce type de joueurs, la question de leur identification, de celle des instruments 
et de la terminologie s’avère compliquée, voire impossible à mener à partir des banques d’images. 
Comment en effet déterminer et nommer, d’une part l’animal, d’autre part l’instrument ou 
l’objet supposément musical qui lui est associé ? Car l’un et l’autre combinent volontiers le 
réalisme et l’imaginaire, les espèces et les matières, au moyen de divers modes d’inversion et 
d’hybridation.21 Néanmoins, les bêtes musiciennes reconnaissables et répandues dans les mar-
ginalia des xiiie et xive siècles sont (par fréquence d’apparition) : le singe et le lapin, puis le 
renard et le chien, parfois des volatiles comme les oies et les oiseaux chanteurs – ‹ l’âne à la lyre › 
a quasiment disparu des enluminures et de la sculpture après le xiiie siècle. Les autres ‹ drôle-
ries › animales sont des créatures hybrides associant l’animalité et l’humanité ou des espèces 
différentes – reptile et volatile, par exemple.22

L’instrumentarium est varié et représentatif, pour le plus identifiable, de tous les instruments 
pratiqués à l’époque, avec une prédominance de la cornemuse – pour ses formes animales –, 
la vièle à archet, le tambourin à timbre avec la petite flûte, les clochettes et les grelots. Cepen-
dant, il comprend également un grand nombre d’objets n’ayant rien à voir avec la musique, tels 
que le râteau, le bâton, le soufflet à feu, le gril, les pinces à feu, la quenouille, la mandibule, la 
cruche, le chaudron, la botte de paille, etc.23 Joués comme des instruments de musique, ils se 
trouvent détournés de leurs véritables fonctions domestiques ou agricoles, telles que cuisiner, 
filer la laine ou ratisser. Leur figuration témoigne d’une intention de produire des sons sans la 
réaliser : la mâchoire en os imite le jeu de la vièle à archet ;24 un singe ou un fou sans instru-
ment reproduit lui aussi la vièle à archet avec un simple bâton ;25 la vièle est remplacée par des 

19	 Pastoureau 2011, p. 12–13.
20	 Camille 1997 ; Wirth 2008 ; Dillon 2012.
21	 Pastoureau 2011 ; Heck/Cordonnier 2011.
22	 Clouzot 2021.
23	 Pucelle 1325a, ff. 7r, 19v, 27v, 189v, 211r, 285v, 297v, 300v, 307r et 345r ; Pucelle 1325b, ff. 149r, 154r, etc.
24	 PsautierF, ff. 52r, 76r, 188r.
25	 PsautierG, f. 16v.
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soufflets à feu et l’archet par des pinces.26 L’inversion figurée s’avère double : au niveau de la 
pratique, les animaux imitent le jeu instrumental, mais produisent le silence ou la possibilité 
d’imaginer des bruits, des sons et mélodies ; au niveau des ‹ instruments ›, les objets sont inap-
propriés à la production du son : le souffle du soufflet est associé à un instrument à cordes au 
lieu d’être attribué à un objet à vent ; 27 la mâchoire en os rappelle la caisse de résonance, mais 
sa matière inerte, inanimée, empêche la vibration et donc la production sonore. De même, dans 
le cas du singe musicien, si l’absence d’instrument semble montrer le silence, elle pourrait aus-
si évoquer des sons.

Ces modes de figuration de la musique rendent ainsi caduque toute recherche du réalisme 
en montrant que les images ne sont pas des reproductions de la réalité et qu’au contraire, en 
s’inspirant du sociologue et historien de l’art Pierre Francastel, elles relèvent d’une pensée et 
d’une expression figuratives abstraites, voire conceptuelles, si particulières du Moyen Âge.28

Dans la chronologie, les représentations des ménestrels posent également des problèmes 
d’identification et de terminologie, ne serait-ce que parce qu’il est difficile de distinguer ce que 
l’on appelle aujourd’hui un ‹ jongleur › d’un ‹ ménestrel ›. En effet, le jongleur, comme les ani-
maux, illustre les marges des psautiers des xiiie et xive siècles, tandis que le ménestrel n’y figure 
pas et apparaît assez peu dans les romans ou les chroniques.29 Mais à partir de la fin du xive 
siècle, les tendances s’inversent tant au niveau des musiciens que des types de manuscrits : les 
jongleurs des marges se font plus rares, alors que les ménestrels deviennent plus nombreux dans 
les miniatures des chroniques et des romans de l’aristocratie. L’essor de leurs représentations 
correspond à celui des cours, de leur mécénat et de leurs rituels et cérémonies en Europe, aux-
quels participent les ménestrels, c’est-à-dire les ‹ ministres › au sens de serviteurs.

Comparées à celles des animaux musiciens, leurs représentations sont complexes à aborder 
car elles affichent un certain réalisme, en particulier dans les ‹ scènes de cour › tels les tournois, 
les banquets, les entrées solennelles, les ‹ bals ›. L’instrumentarium y est réduit et souvent limi-
té aux ‹ hauts › instruments, selon la classification de la fin du Moyen Âge.30 Cet ensemble ins-
trumental est caractérisé par la puissance sonore des vents – trompettes droites, sacqueboutes, 
pour les instruments à embouchure ; bombardes, chalemies et cornemuses pour les instruments 
à anche double – et les percussions du type tambours. Les peintres ont souvent porté une atten-
tion particulière à certains détails organologiques : par exemple, on reconnaît la fontanelle, la 
pirouette et les clés sur certaines bombardes.

Ces instruments sont presque toujours peints en trio, comme dans les miniatures de l’His-
toire d’Olivier de Castille et d’Artus d’Algarbe enluminé par l’atelier de Loyset Liédet pour Phi-
lippe le Bon (après 1467),31 de La geste du noble roy Alexandre composée par Jean Wauquelin 
(1448)32 et des Chroniques de Hainaut de Jacques de Guise traduites par Jean Wauquelin et enlu-
minées par Guillaume Vrelant (1446).33 Les exemples sont nombreux. Les trios associent la 
trompette droite, la sacqueboute et la bombarde ou deux trompettes et une chalemie ou une 
trompette, une chalemie et une bombarde. Ces associations renforcent la puissance du volume 
sonore des instruments et rendent les images particulièrement ‹ bruyantes ›.

26	 PsautierO, f. 23v.
27	 HeuresM, f. 38r.
28	 Francastel 1967, p. 63–67.
29	 Clouzot 2011.
30	 Voir Homo-Lechner 1999, p. 788.
31	 HOCAA, f. 181v.
32	 Wauquelin 1448, f. 13.
33	 Wauquelin 1446, f. 73.
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Les ‹ bas › instruments, aux sonorités plus discrètes, comprennent les cordes, comme le luth, 
la vièle, la harpe, les vents avec les flûtes et l’orgue positif et portatif, et les petites percussions 
tels les grelots, les clochettes, le triangle. Ils sont plus rarement associés aux ménestrels car, 
appartenant plutôt aux livres de prières, ils sont le plus souvent entre les mains des anges et des 
vieillards de l’Apocalypse. Paradoxalement, leur réalisme contraste avec le caractère allégorique 
des scènes. Dans ces livres, comme pour l’ensemble des ‹ hauts instruments ›, celui des ‹ bas ins-
truments › peut manifester des détails organologiques dans la facture.

Ainsi, les jeux entre le réalisme et le surnaturel font partie des modes de figuration et des 
discours propres aux images, en phase ou en décalage avec les textes adjacents. Les dialogues 
qu’elles entretiennent avec l’écrit, et donc avec leurs concepteurs et leurs destinataires, décrivent 
un environnement intellectuel, culturel et social intéressant pour l’anthropologie historique, 
davantage que pour l’archéo-musicologie proprement dite. Ils amènent à la troisième question 
posée en introduction, celle des ‹ images › en tant que supports de représentations de la musique, 
via les animaux et les ménestrels.

En amont des images et de la musique : les concepteurs
La méthode critique à la base de la recherche en ‹ iconographie musicale › demande de s’ap-
puyer moins sur les thématiques et les instruments que sur les ‹ images ›. Celles-ci sont com-
prises conjointement comme supports matériels vecteurs des ‹ représentations de la musique › 
et expressions du statut social et culturel des ‹ auteurs ›, des commanditaires et des destinataires 
même anonymes. Elles engagent une histoire sociale et culturelle des livres et des images dans 
les milieux élitistes de leurs concepteurs et lecteurs. Nécessitant une étude large et interdisci-
plinaire, l’approche méthodologique choisie, si elle part de l’iconographie instrumentale, ne 
concerne pas stricto sensu la recherche du réalisme des images en général et des représentations 
de la musique en particulier.

En effet, dans le champ de l’anthropologie historique, les images de la musique servent assez 
peu à étudier les pratiques musicales, car elles disent autre chose que ce qu’elles montrent et 
vont au-delà de la figuration de la musique : la musique fait partie notamment des réflexions 
sur le corps, l’âme, l’organisation sociale, le temps. C’est pourquoi la méthode consiste à élar-
gir les champs de vision et les perspectives d’analyse en les replaçant dans le contexte médié-
val et en ne perdant de vue ni la nature des documents – les supports iconographiques –, ni les 
représentations qu’ils véhiculent – les instruments et leurs joueurs. Pour ce faire, la prise en 
compte du statut social, de la formation intellectuelle, du rôle des concepteurs d’images et des 
enlumineurs constitue une part importante et préalable à l’analyse iconographique. 

Tout d’abord, la nature matérielle des documents va de pair avec les concepteurs d’images : 
les manuscrits enluminés sont des objets précieux réservés aux lettrés et aux élites. Le fait d’y 
faire figurer la musique sous forme d’instruments n’est pas un geste simplement décoratif, bien 
au contraire : il est porteur de sens dans les cultures médiévales occidentales. En effet, si on 
parle d’enluminure au sens technique du terme, à savoir de décor illuminant un livre, le mot 
« image » quant à lui renvoie matériellement et métaphoriquement à tout type d’objet et de 
monument – une cathédrale est une image. Autrement dit, à partir de la culture biblique médié-
vale, une image est un corps et tout corps est une image, comme l’ont rappelé Hans Belting34 
et Jean-Claude Schmitt35 : « image » en français vient du latin « imago » – le mot désigne l’homme, 

34	 Belting 2004, p. 20–22, 32–35.
35	 Schmitt 1996, p. 4–5 et Schmitt 2002, p. 23–24.
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l’être humain créé à l’image de Dieu (Genèse 1:26–27). C’est une question anthropologique et 
théologique qui distingue l’humain de l’animal dans leurs rapports au divin et concerne donc 
aussi la musique et ses figurations.

Sur ces fondements théologico-anthropologiques, les images renferment des qualités poly-
sémiques, utilisant des éléments réalistes et identifiables tels que les instruments, les animaux, 
les ménestrels, une salle de banquet, etc. Elles contribuent à tenir des discours politiques, phi-
losophiques et théologiques sur la place de l’humain dans la Création divine et sur le salut de 
son âme dans l’au-delà. D’où l’usage constant de la métaphore, comme en poésie. On peut consi-
dérer que les images ne représentent pas la réalité, mais des manières d’être au monde, de repré-
senter une société telle qu’elle se pense : elles sont des représentations d’une vision du monde 
par une société, en l’occurrence essentiellement chrétienne en Europe occidentale.36

Les images des manuscrits s’avèrent complexes à étudier, car elles reposent sur des savoirs, 
des modes de pensée et des imaginaires propres aux clergés, hérités de l’Antiquité et pétris de 
références bibliques et théologiques.37 De plus, elles appartiennent à une chaîne de communi-
cation culturelle et sociale : en amont, les clercs et les maîtres enlumineurs président à la concep-
tion, au choix des motifs et à la circulation des modèles ; en aval, à la réception des livres, l’aris-
tocratie laïque (dans le cas présent) ayant bénéficié à la cour d’une éducation principalement 
cléricale, est amatrice de musique, de récits et de poésie. C’est surtout le cas des femmes, telles 
que les reines d’Angleterre, de France, les duchesses d’Aquitaine, de Normandie, de Bourgogne, 
etc., les comtesses de Hainaut, de Champagne, etc. Ce sont elles qui commandent des livres 
précieux et s’en servent quotidiennement.38 Aussi les ‹ images de la musique › résultent-elles du 
croisement entre les cultures cléricales, antiques et religieuses, fondées sur les arts libéraux, 
dont la rhétorique du trivium et l’arithmétique, la géométrie, la musica du quadrivium,39 et les 
cultures de cour,40 dont la poésie lyrique et les pratiques musicales, entre autres des jongleurs 
et des ménestrels, parfois accompagnés d’animaux. L’illustration peut en être faite à partir des 
animaux musiciens et des ménestrels.

Dans les livres de prières des xiiie et xive siècles, l’abondance des animaux musiciens dans 
les marginalia peut justement s’expliquer par les cultures cléricales et curiales.41 Singes, renards, 
hybrides sont hérités de la Bible, mais aussi des bestiaires, des compilations encyclopédiques 
antiques (Physiologus, Esope, Pline l’Ancien) et contemporaines (Barthélemy l’Anglais, Thomas 
de Cantimpré, Vincent de Beauvais, etc.), ainsi que de la poésie (Ovide, Horace) et de la rhé-
torique de Cicéron. Aux xiiie et xive siècles, les motifs animaliers sont réemployés par les frères 
mendiants à travers l’enseignement et la prédication auprès des laïques, simples gens et aristo-
crates.42 Car la prédication est en pleine expansion à cette époque. Elle consiste à ‹ prêcher 
d’exemples ›,43 à parler par image des bons et mauvais comportements au moyen d’anecdotes 
(exempla) et de proverbes où les animaux et les jongleurs jouent un rôle pédagogique.44 Les 
bêtes font partie des répertoires des « maîtres de la parole »,45 les Mendiants, car ils aident à per-
sonnifier les vices et les vertus sur le mode du mundus inversus. Leur figuration dans les psau-

36	 Chartier 1989.
37	 Guerreau-Jalabert 1997.
38	 Taylor/Smith 1996 ; Legaré/Schnerb 2007.
39	 Kibre 1969 ; Weijers 2011.
40	 Verger 2002.
41	 Randall 1966.
42	 Bouhaïk-Gironès/Polo de Beaulieu 2013.
43	 Schmitt 1985 ; Casagrande/Vecchio 1991.
44	 Berlioz/Polo de Beaulieu 1999.
45	 Bériou 1998 et 2005.
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tiers, les livres d’heures prend sens dans ces livres dévotionnels voués au salut des âmes : les 
mentions des instruments de musique sont nombreuses dans les psaumes et la musique s’ex-
prime par les cantiques et les prières des offices.46

La figuration des animaux musiciens s’explique ainsi par le rôle de la musique à l’Église : 
d’une part, elle est contemporaine de l’ars nova de Philippe de Vitry et des réflexions sur la 
musica sonora ;47 d’autre part, elle est probablement influencée par l’exemple de François d’As-
sise avec ses « jongleurs de Dieu », modèle d’une prédication et d’une spiritualité habitées par 
le chant et la musique.48

Dans un tout autre contexte, aux xive et xve siècles, les ménestrels des images contribuent 
à des discours différents, plus politiques et idéologiques, fondés sur la mythologie et l’histoire. 
Leurs figurations dans les manuscrits profanes, comme les chroniques, les histoires, les romans 
ont pour source une autre ‹ représentation › : celle du pouvoir politique des commanditaires, 
c’est-à-dire la mise en scène d’une cour par le mécénat et la communication politique d’un 
prince. Avec la musique, les images correspondent à l’affirmation des pouvoirs royaux, prin-
ciers et urbains dans le contexte de la Guerre de Cent Ans (1337–1453).

Outre les scènes de banquet et de bal, les hauts instruments à vent animent les images des 
entrées solennelles, des tournois et des retours de bataille. Ils font voir et entendre le son du 
pouvoir. L’objectif des enlumineurs rejoint celui des chroniqueurs dont ils ornent le texte : faire 
entendre par l’image la profusion instrumentale due aux « maintes sonneries de trompettes et 
de clairons et de tous instruments »49 qui résonnèrent notamment lors des célébrations de la 
fondation de l’Ordre de la Toison d’or à Bruges en 1430. Le bruit instrumental se manifeste par 
exemple à travers la multitude des ménestrels du cortège d’Alexandre le Grand, alias le duc de 
Bourgogne dans la miniature d’un Roman d’Alexandre (xve siècle).50 Il s’exprime aussi par la 
position des trompettistes du duc Philippe le Hardi de retour de la campagne d’Artois dans les 
Grandes Chroniques de Jean Froissart : « pavillonnées » (habillées) aux armoiries de Bourgogne, 
les trompettes apportent une dimension sonore au blason héraldique. Cependant, elles ne sont 
pas seulement une convention iconographique. Caractéristiques des chroniques et des romans 
de la Librairie des ducs de Bourgogne,51 elles relèvent du mécénat ducal. En apparence ‹ réa-
listes ›, les scènes de rituels de cour dans lesquelles elles s’insèrent parent la puissance politique 
d’un décorum mythique, visuel et sonore, utile à la volonté d’une légitimation historique sur 
des territoires de la principauté.52

Les ménestrels peints dans les manuscrits profanes prestigieux du xve siècle ne peuvent donc 
pas être réduits à la représentation de ‹ divertissements › de cour. Avec la musique et les arts, 
leur figuration, aussi modeste soit-elle, est liée à l’exercice du pouvoir et participe, elle aussi, à 
la vision idéalisée d’une société harmonieuse gouvernée par un prince.

Pour finir, on peut se demander ce qu’il en est de ‹ la musique › dans l’iconographie des 
manuscrits des xiiie, xive et xve siècles. L’association des instruments et de leurs musiciens, 
notamment les animaux, crée un face-à-face d’ordre musical et anthropologique qui invite à 
dépasser les aspects archéo-musicologiques et artistiques de ‹ l’iconographie musicale ›. Il résulte 
d’un paradoxe fécond reliant la musica, art du quadrivium et science du numerus, de la ratio, 

46	 McKinnon 1987.
47	 Zayaruznaya 2015.
48	 Casagrande/Vecchio 1979 ; Dalarun 2014.
49	 Chastellain 1866, p. 301–305.
50	 RomandA, f. 245v.
51	 Bousmanne et al. 2015 ; Bousmanne/Delcourt 2012 ; Oschema 2021.
52	 Paravicini 2013.
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du rhythmus et de la proportio à des animaux, qui plus est en marge des psaumes, c’est-à-dire 
du Verbe divin, inspiré au roi David harpiste, ‹ auteur › du psautier. Or, ces associations éton-
nantes entre la ‹ musique › et les bêtes créent un mundus inversus renversant l’ordre entre humains 
et animaux, rationalité et instinct, entre ce qui est ‹ le propre de l’homme › – le langage, la rai-
son, la musique et le ‹ bas corporel › – représenté par la bestialité, et entre pratiques ‹ normales › 
et ‹ anormales › des instruments. L’exemple de Saint Augustin comparant la virtuosité des joueurs 
de cithara et de tibia au chant du rossignol met en garde sur cette proximité trompeuse.53

Au moyen de la musique, cette dialectique constitue un critère de distinction entre l’animal 
et l’humain, celui-ci étant créé à ‹ l’image de Dieu › et doué de raison. Pour les Prêcheurs men-
diants, elle confère un ressort pédagogique efficace aux sermons sur les vices et les vertus. Car 
les images – les marginalia – abolissent cette distinction anthropologique, créant au contraire 
une confusion entre les deux espèces, montrant aux nobles fidèles ce qu’ils sont et ne doivent 
pas être : des bêtes dominées par leurs instincts suite au péché originel.

Pour les prédicateurs – et les enlumineurs –, la musique est également un critère de distinc-
tion sociale entre les clercs et les laïques : les premiers sont des lettrés éduqués aux arts libé-
raux, à la musica et au chant liturgique, alors que les seconds, s’ils chantent des louanges et des 
chansons profanes, jouent aussi des instruments et côtoient les jongleurs. Le clivage classique 
entre l’ars et l’usus, le musicus et le cantor, sous-tend ainsi les représentations, celles des bêtes 
musiciennes comme celles des ménestrels de cour qui pratiquent une musique instrumentale, 
non théorique, moins savante que la musica, la psalmodie liturgique et l’ars nova des chapelles 
de l’époque.54

Ainsi, si ‹ l’iconographie musicale › prend place dans les champs de l’anthropologie histo-
rique et de l’histoire sociale, elle n’en constitue pas pour autant un objet de recherche à part 
entière. Elle tient plutôt lieu de passage obligé aux questionnements sur les modes de figura-
tions de ‹ la musique › et de porte d’entrée singulière à l’histoire des représentations et à 
l’anthropologie des images dans la société médiévale. Mais enfin et surtout, à travers elle se per-
pétue le dialogue fécond entre historiens, historiens d’art, archéo-musicologues, musiciens et 
facteurs d’instruments.
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